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Je n'obéis rti ne commande à, jieisonne ye vais. ouje veux je fais ce qui me
plait,je s comú e peux et re meurs band il le faut.

* ,Pri :deut Sdus.

V1l3. Quebec, 2 Septembre, 1841. 1o. 73.

-V 7--3.

1WELANGES

EdENSEMEN1 'FAÇON4IItMIN

Le théâtoep ésente urie chambre ornée d'un tuyau do' poêle, d'une table

botteuse,' de trois clhaises bancales"'et-d'un viéux Parisien mangeantun petit mor-

teau de pain et un idem' de fromagé pour son dîner, attendu que l veau est main-

tenant un mets d'agent de changei et que,les pommes de terre sont défendues par

la Faculté'aü* pauvres diables qui- n'ont pas celle d'acheter autre chose.)

LE PRisi1N.-Christi ! quedl fichu ~dîner . -toujours du gruyère..., Dire

dajduihui eui Fraiced ou ne peut plus même manger du froinage d'Italie!

Oh est le temps où moi aussi je mangeais du veau ! (Ilpousse plusieurs soupirs.)

nfin !... (On frappe d la pt-e.) . . ' .

Entrez..;.. levez leroquet..e. 'ai pas d'aerrure-Fichet... Si aj'vais de.l'argent

an'irais ig le löher àhla porte

UN AGENT-HUbANrN, le ckapeazu eur la ltUe, et Pair inportanlcormbe teutefrac

io'dé Patïtorié..-C'éstt-y ici, Jean-Polydore-Barnabé Moussard !

LE PARISOEN.--Ça y est,.. ou plutôt vous y êtes.,.. qu'y-a-t-i pour votre ser-

iice;... ojiorisieur'?.

L'AGENT.-.N'vous derangez pas;.. dinet, toujours.... après ça vous êtes 'au

issert. Aiis.ausois pendant que vous mangez vos douceurs....

. LE PARisIEN, à art.-I appelle ça des douceurs.... du vieux fromage de Gr-

jè. et' n'sait pas u'c'est mon rôti!.

L'AGENT.--Je viens pour procéder au récensenient de votre population et de vos

orteseft ferintres..,.Combien avez-vous payé d'imposition-jusqu'à ce jour ?..

LE PARIsIEN.-Neuf francs dix sous !.,.. et c'est beaucoup-pour un pauvre dia-

ble comme moi.

L'ÂAGET.---Neuf frahes di sous I.farceur.. J'étais bien -sùr qu'y.flouait

Mma gouveineinent 1 (Prenani son carnei.)Combien avez-vous de fenêtres.

L. PÀARISIÉN.-Ydus voyez bien ... t ne..., et encoreelle est diablement petite-.

L>AdONT.-..:.Une ! (regardant dans toute'la ckmbre, et montrant une petite

parle titrée) et celle-ci donc....

EE PARTs nN.-Comnnff 'célleci.. ous 'appelez taune fenêtre...; rmais c'est

4 porte de monr pétit cabinet noir, où je'puis inettre tout au plus.;.; une paire



de.vieilles þo te.. et six norceaux de bo s quand j'ai du bois'
E.-Llon . es ps il y a du

LE PARiIEN.---Mt lnen vient pas par ià.
La cmT.2Õo ~ent vous ~ontinuez àvöïlöirTrb ñpèriPautorité. vous dites

qu le:j?üurieyiert; paspar'àJ-.nais c'etparjiquelle .joupent éclairer vos
vieilles bdtteó:.(É.ciantL)-Six fç4ncspprja deûtî mejfen~e.e
- iE PARIsIEN,- Sii francs !.., nmais j'aime tmipur quie mes bottes xe soient plus
jäti(is 'eldiés.;::Sixffranes ~

L'AGENT.-Et encore je dis .degx enrs .,. þ rgueur je devrais dire trois
fenêtres;.... car colle qui est danis cette pre'sé trouive être à la fois fenêtre dans

vdtïdliiüibre et fenêtre:dans le cabiî et.,i .éoidment elle .doit compter p'our
deux.:. Mettons douzeMnc

iLE'Âis'IEs.-Alh 2al
l E ... 8ncore untfnêa my . is qu'est-ce que je vois

li~~~~~ .. no-nueeèr

SPARISIEN.- -ne fentre 'i nc.
LEPEA ;-.Mais qlà haut... Je ne' ma e trompe parq e eo es e jour... et même le

Soleil à travers la.merl e
e E~ PARÂsIEN;- Uardieu7 la.fnte ,as r u jour...

L>AGET.-E encmjè dEl..fpx entins..zr,4.1 poigitr je~o dvoaise roi

Je sens bien leyentallez e aussi!. p'est une lzadet... J e ai que cPomm ça,
des elzardesàmes muraitles.... l ava,!
L'AGE.-Lézardetan. quev.ousevoud.rez...Il h'en est pas.moîns vrai que vous

avouz (osemeesqu le omtvns'arivearlà . os fèra düiórhif francs.

,L AEN.--ousJêteschrmant....ons voudrieZ ne pas paer pour ça, peut-,
être;.. Si noué torosdAcd.eaele vogus -auriez bien vite bouc1ïé 'votre
fenêrre pour ne plus payer de contributions... Yo,usous contenteriez de vos jours
de gouffra'nce,. n.gouv nment:ne; peuît pas soufl'ir ça'

LE PARIsIEN.-Mais Si jauis de quoi je comiencerais pabouc her mes le-
zardes, au lieude, boucher mes fenêtree.s,

L AGENT.-Cet C z est bienet passons vn a i e vus
Combien-êtes i qvous. dthabitans dans ceflogemr.net... -

LE PARisiIEN.-Je guis un-••• Inoi tout seul•.. J~jben dX fis, masIu
est donìicilié à Perpignari:et:P'atItre.h>Metzf..e.

L AGENT, -Aih tU.-pLC!est:,.., vous .testro, qsabians
'L PARisIEN:--MaiS'puisque les.áures s6nt à erpnani.0 à'eZ~

L'AGENT.-J'ai écrit trois.., et je laisserai. troîs .... vous e aélie~rez si O
voulez à IVIètz et 'à Perpig-nan.:,........

. PÂIpsIEN.-.Commet vous y allez... pou) quoi. ne pas mettre gsi ma ue
qui est' mariée en Bavièrevi
'Rx'AGENT.-Ah! ' vous avez une fille en Bavière.... alors, eff'ectivmnIit ça fai

.quatre.. Elle réviendra avant la f i.de P 'année'... Onn'habite paea Bajièvre.

propos, elle est-riariée.de -puis peu.... alo.rsnoLs mettons 'six.. Nécessairemeuî

elle aura:euun enfantedi'ciaq:nouveap. réc.sement.,. Teuiez, 'voici c.e 'que vous
arez.ds s à p;er.pour vos contributions ersnelles, portsetTñêtre,au

lieu de neuf francs.
LE PARISIEN l Ui' uin'quante-sept.francs bin cnqceniims

L!AGERT Je;ne:peuX!pas prende sur moi de vous.dmnuer'd'un sifnple mi



LEFNTASQUE.

aco... Maismon -ministre, nst pas unure... Fait i ne pétin.e il ne se-
efim r u

Laport on pot utoimieedenoî.re'pbííläon nmetnròa eiifbions peut ê reipr.
)e pir ern iassé 1éi es'oues de hevanx iqui commenceront

cet apres-r'Ì, a moms qeJ û i ém ftsaligue'avec son Extellefice_
Lüdfdyenhnirá pur leåi 'imp2Íêliï•Ce 'dife'tisseñieint pblic ýua'1ètte an-.

i uri at'aitplu'é .I'att'rifi de l'esjprit'~ d'énotiadicti'oo iPourconip rndr'-
éci il fausavoirgue éMsidé läses 'iòèls, de la gárïisoi; enê.qui'exercentg

leur intelligei sur le j5retde.Ïè sih'èv'adiWaïiêüt féij demander:àionisieur,
de Torontoiageuur de"sairöië ôti s ont et güielqué cho

se de l1'us' substifitièÏ "soi ld'formde- ie d'gèr't ';priais sbn! Ex'e-leleunè
qui2ardý.e,ènpo e rëla,.,illoàdieliysbésd eiœi)issfjleti qui;'aÔcuêillireift à'Québeò conéeinre d&plu :pour nôtrevilieiune-randue:ne queriev pe't crinkr 'ràréune 'qüi fiöüs anuplrab's'ee'dý guernene'
et aux cheviau u'affront unuxqefs il' s'-tteïidáiéñt ,ulIèî-nt·ais dônt:ils'
sont déjà parfàiteñlieht ' onisolés. th'se iigulièr'è?!Nònséfuérce.bizarre,
de la haine que nous porte le gouverneur général! -11 a»fait döürifjusqu'Cata.
rakoui:tous les- ânes de l'administratiö6~ëf il'aurait voulu priver nos coursiers de
trelquesoudé e'not ippodri'ie-!' est êtrè òn"iie'éiut-spljsiiñaoôéquet.
Entre aniniångó stiques odeslëvrait US 'gadS'. DLeC'evalest -lus:ro
beau ioins ldaái'üífit4'T~nlf m :'"' l fea;

Voici co ut liti'è 't éenen't -qui à rnis- ifilitairès èénibi eftl'ess'a
rend üis pou rljemoin's Ilussi dlya utü fididò coeiYque-le plu'r-ebèlle' dest ,ànadiens. Ils envoyèreit doriisoùe'xellenceeùieë uppli~que. des pds civiles'
ceSt-à-dire des ins militaires.' Mais cette c'ourtoisië'eu glut'pas-monsieurde Sydenhar et'deT oronto quis'écriaTen preieèce de plusieurs personnes

piles auxr"eîs dé Quüc. .quils ailled i'B sjàïîre su.e ePhsiëasue nous 4on
nons oùýré 'la ts'ad'tion l'i puts poli q'on puissefai.r enla'ngeirançaîse
des termés qu'il en oya.'

Eu toute rure'ocasionnous serioni disposéà' regarder les i urses de:ché
vaux comme un amusement des plus, inutiles - et même des pIusnuisibles,
car ce divertissement qui n'a rien d'instrùctif, qui ne laisse même dans l'esprit dela nasse aucun- s6uiienir'agréable ;ié' bohbeicoj ''p'esoiiiës 1q'ú'ece
casion'de débauchie,' de paris ruineufil'quefois de·blessiirés, fojours deler
te de tem~s et dé'1lle dépe;ë mais'cormYe~ soù'E*c'ëllèetj'e 't-istegouver.
neur qui 'n'a aucùn niotif da'niàralë publiq'ue- puistí'ilv aécôdö'àrtôit aille'uis
ce qu'il refuse à Québec, vet'privr àettë'ilië'd'uin-tri'vilègédnt'-éllé~jòuit-d

tems immemorial, nous croyons qu,'il-nie'ëra pas mal de rendre cette fête aussi
brllante que possible, (tout'en êvitant aétàt 'qüe fairesé Pët'l's:édesoïrdi-naies) äfih de montrer que nous ;ne sommes-pas efièoré'aissi déclíusZàüi'ri-
nés que levoudrait le représèntunt:de la'rein e britaniiqïi.

Siles biuits puiblic aciés sontv'aisil est>grande rimefr a eindu"iniàtè
responsable, le cainet de'lilôrd S denhai, touciaht la barig'tië-rovinóiale,ai mnoyen'de laquelle oni battait rioniape/eo dad'êikïdènil:pa~
raîtrait'que la chicane,: la désunion, la'žizâûie se sont introduites parmi-les grande'
vilets dupatit potentat. On p-Ïtend que cette' divergenc' ed'o'pinin provièntdune longue discussion eütre les adm'inistráteursdes baianès aujoùîžd'hùiéêtàbliés



et eques l n n ussion dans laquelle les prefiers auraient e a"et qùe Unqys. smnaý
ployé auprs de cs cVdes argunts pituit puissants dersuments vitorieure
des arguments de poids;.. légal des arguments qui brillent, encore aux yeux de
ceuxiqui onteu le bonheur de les entendre,: qui resonnent encore à leurs oreilles,
Bref,:on assurequ'ily a, maintenant deux ideesdans têtes'gouvernemertles ;

Yuné prétend que-les.banques sont par elles mêmes:ua moyen assez hâiide
ruiner:le -peuple-sans qu'on ylen ajoute encore un autre: plus puissant; Pantre
a&sure.que les banques opèrent la ruine du pays d une màni re.heauc.úup tiop len-
te,- qu'il faut cré.e -ne banqueimo,nstre, par le.myen d. laquelle On soutirera plus
promptement:lé- peu d'écus.,qie le anada possède encoe CorrÎie'or- le voit,*
c'est sur:le:móode le plus actif de nousy dépouiller;qu'on se ,querelle. Perspeetive
enhanteresse., l.Quelques millions•de. dette, un, banque.nationale, ,e's-bárrières
à chaqui pas, néducation des enfants 'a a meri denotre gouerniu'r; 'le défran-.
chisemeent- des deux tieis e.notre population. .0 dpuceu'r ineffables! :Et Mon.
sieur, Thomson- trouye:uncalinet qui. aide dans cd éèi iin blurbi ! 'Nóus ne,
po.uvons pas comprendre qui empécheri l ays mettre ce dbinet a lji
porte de lachanmbre.

Miss PHILIPPs, jeun.aCtrice de sept ans dont la renommée ed'an
ciennèii artistes, donnera; durantla.sémaine,procaine, 'dè u deux r~présénta.
tions au thétre royal ;-.nous avons Eu 'occasion; de la.voir"répéter-qu'eljues úns-
des rôles favoris qui luiont valu de · r.àds 'éoues dari.ldsjoui' ui'de Bristol,
ville qui.a vu naître ce surprenant petit phénomnêâe et ouspovns assurer
qu'-lle est:bien au-dessus do.tout ce qu'on- peiit-'dirte d"elfe."

Mademoiielle Philipþéàxécute aussi, avec n aplomb et daris un style éton-
nants pourson âge.plusieurs des-danses mises aàlà-mode ariesElsler, et Tuglio-
ni. -Cette aimable enfant, prodige d'intelligence, dejiacé et de' méïoire se rend
à,Neiv-Y.rk où elle.v'remplir un. engagement.ati théâtre du Pârk.Notre public'
q'ui a' bien accueilli le jeune Burke et Miss' Davenpot ira sans doufe 'vôirMis
Philips' qui: laisse bien en ',arrière ces acteurs liliputièns aujýurd'huigr'andis et
partant oubliés.

Les amateurs de tours d force, dé souplesse et, dey ôltige feront bien de pio-'
fiter du séjour à Qjuébec,de signor ÂNToNio et d sa'june famaille, dont les re-
présentations font l'admiration des spectateùrs. On ararement l'occasioi de oir
ici rien ' plus'distingué que les élégantes positions acadéniiqàes du père sur- la
corde volante et* les jeux gymnastiques de ses quiatré enfants.

Milord Sydenham hésite encore à amener devant'le .parderiént 'ses grandes me-
sures favgrites il attend avec impatience'qtié -nos meilleuré reptésentants s'impa-
tientent. Dè.s qu'ilsseront en ro.ute on fera marcher 'argentpùblie.' Les journau:(
du gouvernement ne peùvent cacier leur dépit, il" acón'sent tout h'aut'ns députés-
de'retarder:les affaires... . prétendent que la fin de la, sessidn se.ra .fort [intéres-
sante car c'est alors qu'on videra les grandes questions. - Ce 'qui leur plaît bien
autrement, c'est de -savoi-.aussi u'à cette époque on viderala grþsse 'bourae.

On assure pour de vrai gtie Lord Sydenham 'a s'éloigrer du Canada. 'Ce
gouverneur pourra toujours dire qu'il ne nou.s a pas' quittes sans quî'it nous ea
coûte beaucoup.


